
WattrMMs, 33 a u , unif ie»! 4» 

Coutu twwUcU, Î6 «i», imékn* 
Martin, 28 m , maréchal ferrant, et 

Cshn» C i n t l i , » ! aas, Uagèra. — Looia Sinnaa-

barsner, et VMiUa* Inbraeat, 38 MM. M M pro-
' ». — Pa»l Latebvr». 66 w , directeor d» 

», M LédDM Koh», 42 « M , HUM profee-
7—Lotùa fontaine, 33 MM, huissier, et 

-Heari Lelong, 28 MM, 
nrafaa-

L M 
>DT<MT KASQUKUSR, qui, par oubli. 

M reçu M lettre de faire part do 
ée Monaûnr LoaU Jo»eph PKOUVOST, 

mi a Ronbaix, le S mai 1881. a l'âge de 81 
•ont priée de considérer le présent avis 

• n e en tenant lien et de bien vouloir a«-
' a la MK88B DE CONVOI, qui sera célé-

i le mereredi « courant, à 8 heure», et aux 
IVOI et SERVICE SOLENNELS, qui au-

lieu le jeudi 5. à 10 Mures, en l'église du 
.é-CoBur, a Ronbaix. Les VIGILES seront 
Btées le même jour, a 3 benne 1(2. — L'a»-
" " M 4 la maison uteitusUe. roe des Cou-

prés la ferme an Beau Chêne. 
_ amie et oonaaissanoes de la famille 
JCROIX-COUVREUR, oui, par oubli, n'au-

, î t p u reea de lettre de taire part du décès 
de Dame Elise COUVREUR, décédée 4 "Wat, 
trelos, le 3 mai 1881, à l'âge de 41 ans, sont 
priés de considérer le présent avis comme en 
tenant lien et de bien ronloir essûter aux 
CONVOI et SERVICE SOLENNELS qui 
auront lien le jeudi 5 courant, 4 9 heures 1 [2, 
en l'église de Wattrelos. — L'assemblée 4 la 
maison mortuaire, à, la Place. 

L M amis et connaissance» de la famille 
LEUBIDAN-THIRY, qui, par oubli, n'au­
raient pas reçu de lettre de faire part du décès 
de Monsieur LonU-Joseph LEUKIDAN. décédé 
à Boubaix, le i mai 1881,dan» sa 58* anuée,»ont 
priés de considérer le présent avis comme en 
tenant lien, et de bien ronloir assister 4 la 
MESSE DE CONVOI, qui sera célébrée le 
mercredi 4 mai, 4 8 heures, aux VIGILES, le 
même jour, 4 8 bernes, et aux CONVOI et 
SERVICE SOLENNELS, qui auront lieu le 
jeudi 5 courant, 4 9 benne 1(2, en l'église 
Baint-Sépulcn, à Ronbaix. — L'assmblée 4 la 
maison mortuaire, rue d'Iakermann, 148. 

Les amie et connaissances de la famille 
ANQELIN-MACK, qni, par oubli, n'auraient 
pas ree« de lettre de faire part du décès de 
Monsieur Charles-Louis ANCELIN, décédé 4 
Croix, le A mai 1881, l'âge de 43 ans, sont prié» 
de considérer le présent avis comme en te 
nant lien, et de bien ronloir assister aux 
CONVOI et SERVICE SOLENNELS qui au­
ront lien le jeudi 6 courant, 4 9 heure», en l'é­
glise de Croix. — L'assemblée à la maison 
mortuaire, me de Metz, ehex M. Benjamin 
Walmacq, 4 8 heures 1{2. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE 
sera célébré en l'église paroissiale de Saint -
Martin, à Ronbaix, le jeudi 5 mai 1881, 4 10 
heures l i l , pour le repos de l'âme de Monsieur 
Fidèle Joseph LEROUX, époux de Dame Adèle 
DELECROIX, décédé 4 Roubaix.le 4 mai 1879 
dans M 58* année. — Lee personnes qui 
par onbli, n'auraient pas reçu de lettre do faire 
part, sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lien. 

C n l — n d ' é p e r | B » s i* B s u b a i i 
Bulletin 4s la séance dm V mai 4381 

Sommes versées par 189 déposante, dont 
88 nouveaux . . 924,^6 fr. 00 
205 demandes en rembour­
sement 30,336 fr. 45 

Les opérations du mois de mars sont 
suivies par MM. Julien Lagaebe et Dcs -
rous seaux Defrenne directeurs. 

— — — M a — ^ i 

B e l g i q u e . 
— On écrit de Bruxelles. 3 mai. 
La reine et la princesse Stéphanie i o m 

parties par un train spéciale 4 5 heure» 30. Le 
roi les a accompagnées 4 la gare avec le cornu 
et la comtesse de Flandres, loua les miuistres, 
tous les fonctionnaires de la maison royale,!*», 
enfnnts du comte de Flandre*, i>> miuiaire 
d'Autriche et tout le corps diplomatique. 

Le train royal, composé de six beniues, est 
arrivé a Verriers 4 huit heures lrente-«"iuq. 

Une foule énorme attendait à la gaie de 
Bruxelles et a salué de ses acclamations en­
thousiastes les augustes voyageuses. 

— TOURNAI. — On Ut dans le Courrier de 
l'Bscaut: 

Vendredi, vers dix heures du malin, le pro­
cureur du Roi et le juge d'instruction, accom­
pagnés d'un greffier et de DOUZE gendarmes 
(Lises bien douze gendarmes) cernaient le col­
lège éplacopal de If tin et commençaient des 
recherches qui ont duré deux heures. 

Cette mise en scène, ce déploiement delà 
force armée. 4 laquelle il ne manquait qu'un 
escadron de cavalerie et une batterie d'artille­
rie, pour entrer en campagne, a naturelle­
ment a*odult un vif sentiment de curioslité ; 

1 les cou i commentaires malveillants du i ubiic 
libéral se sont-ils répandus rapidemeulet Dieu 
sait quel chemin ils ont parcouru depuis. 

Aujourd'hui la presse libérale, avre la rare 
perftdie qui ht caractérise, s'est mis- de la 
partie pour exploiter cette descente de justice 
contre l'établissement en question cl tous les 
journaux libéraux du pays en parlent de cet 
événement avec plus ou moins d'odieuses inti-
sinnalions. 

Ufconomie et la Vérité agissent particulière­
ment en celte circonstance, avec une verirable 
lâcheté, car ces journaux n'ignorent pas que 
l'autorité diocésaine asuppiimé le couvent de 
la S te-Union, ou s'était produit uu scandale, et 
que le personnel enseignant a été entier.- me ut 

Il s'agissait de trouver un frère, distnt l'A'-
i $n$mii e t In VériU, condamne à l'étranger et 
que l'on supposait être de passage au collège 
de Kain. Peu importe du reste la personne 
ifirsMrrhnri. toujours est-il qu'après un» visite 
qui C a p e s duré moins de deux heure", le pro­
cureur du roi et le juge d'instruction n'ont rien 
trouvé Malgré leur douxe gendarmes'.:: 

Donxe gendarmes pour un seul petit frère qui 
n'a jamais existé que dnns l'imagination de la 
Vertu et de VMcenomie est revenir bredouille, 
c'est vraiment désespérant pour un procu­
reur. 

Epilogue de l ' Incendie 
s i e n M n n r T n ' ^ r d u " P r i a s t e n n p s i » 

Notre eorreapondnnt part icul ier de P é ­
r i s noue té l égraphie : 

« U n horr ib l e necidont n e u l ieu ce m a ­
t in , vore o n z e heure* e t demie , nu carre-
foutrforrné pnr In jonct ion d e s ruée Tron-
c b e i , Ataber ni l e boulevard H a u s s m a n n 

» MM. D a g u i n e t Edouard P a s c a l , tous 
las d e u x ndmjn i s l rn teurs de la Banque 
d Entompte, paeea ient d a n s u n e île c e s 
voitajre» ditna eab, lorsqu'arrivéa devant 
las éobniandngen qni entourent les an­
c i e n * m a g a s i n e du Printemps, un treuil 
s ervnnt à m o n t e r des m a t é r i a u x et dont 
in po ids «ni cons idérable s'est dé taché 
tout à c o u p , par su i t e d e In rupture d e s 
r h s l j t i . « t «os tombé s u r le c«6 . 

• L p n e v p » é t é ai v io lent que la vo i lure 
aété 'Cnanén e n d e u x . Lee p a s s a n t s té­
moin* de ce t acc ident ont jeté un Jcri 
d ' e n — v a n t e e t s e s o n t précipité* a u p r è s 
dn « ê * p o n r porter s e c o u r s aux malheu-
reuxé ju i n'y t r o u v a i e n t . 

. f n t a s I MM. D a g u i n e t P a s c a l étaient 
d a n s u n é t a t l a m e n t a b l e , couvert» •!<• 
s a n g . e t presque broyée . On s*, et I.UA • ••• 
l e s tjntnaporter * l eur domic i le , ru . > -\ 
ugl iemne . 

i prés ident du tribu-

TEsL. d l t a Banque d'Es­
compte et de la Banque hypothécaire , e s t 
d a n s un état e x t r ê m e m e n t g r a v e , s e s 
MA»iirnii «ont nombreuses . Il e n a reçu 
à l à tète, a u x re ins et à la poitrine. 

»Le médecin qui lui a d o n n é l e s premiers 
so ins n'est pas certain de pouvoir le 
conserver à la vie . 

«Au dernier moment , nous npprenons 
que M. Edouard Pasca l , à la sui te d u n e 
h é m e r r b a g i e , a éprouvé u n m i e u x s e n -

' g p a état reste, cependant toujours 

MAMELLES DU MATIN 
L e t r a i t é d e C o m m e r c e 

f r a n c o - a n g ç l a i n . 
Paris, 3 mai. 

M. Kennedy, délégué de l'Angleterre, a eu 
une première entrevue avec M. Maire, direc­
teur du commerce extérieur su ministère du 
commerce, qt M. Mariani, directeur des af­
faires commerciales au ministère dos affaires 
étrangères. 

De la conversation échangée, il résulterait 
que le gouvernement français est loin de s'en­
tendre arec le gouvernement anglais. 

D'une part, la transformation des droits ad 
valorem en droits spécifiques, demandée par 
nous, serait refusée par i'Angleterre. D'autre 
part, le gouvernement français ne veut pas 
consentira supprimer complètement et pour 
tous les articles les 24 0j0 qui ont été ajoutés 
aux tarifs conventionnels. 

Enfin, 11 paraît que la majorité des cham­
bres anglaises demandent au Fon ingn-Ofllce 
de rompre immédiatement toutes négociations 
arec nous, dans le cas où nous ne céderions 
pas aux propositions du gouvernement an­
glais. , g 

— , 4 
Le Times, parlant des négociations pendan­

tes entre l'Angleterre et la France, au sujet 
du traité de commerce, dit que la persistance 
des négociateurs français a. réclamer la sup­
pression du droit ad valorem compromet le 
succès de tout le projet. Il va fa loir mainte­
nant entrer dans la discussion des droits spé­
cifiques sans avoir aucun guide. Le Times 
regarde comme à peu près impossible de con­
clure un arrangement quelconque concernant 
les tissus de laine et de colon, et engage les 
manufacturiers anglais, intéressés dans le 
commerce fraoçais, a procéder comme ils ont 
fait en 1872. lorsque M. Thiers a essayé d'im­
poser des droits compensateurs, en connexion 
avec les droits sur les matières premières. 

L'organe de la Cité recommande aux manu­
facturiers de venir en aide a M. Kennedy, en 
faisant des dépositions, comme ils ont fait en 
1872. 
P a s s a g e d u g é n r r s l F a r r e a u 

c a d r e d e r é s e r v e 
Paris, 3 mai. 

Le 5 mai courant, le général Fare, ministre 
de la guerre, entre dans le cadre de réserve. 

N o u v e l l e s p a r l e m e n t a i r e s 
Paris, 3 roui. 

La commission du budget % roté tous les 
crédits demandés par le ministre des aflaires 
étrangères. Le gouvernement repousse l'amen­
dement de M. Madier de Monjau, tendant à 
supprimer l'ambassade de France près du 
Vatican. La commission entendra demain, à 
ce sujet, M. Barthélémy Saint-Uilaire. 

L,e. p a r t i l é g i t i m i s t e 
Le parti légitimiste recueille en ce moment 

des adhésions eu prorince au programme pu­
blié par l'Cnio» il y a quelques jours. Lei 
préfets out reçu des instructions pour édifier 
le gouvcr.ieineut sur limportance de cette pro­
pagande, g 

i . e c h a n t a g e N i h i l i s t e 
Paris, 3 mai. 

On a arrêté aujourd'hui, un individu accusé 
d'avoir envoyé a Mad»me Adam, une boite 
contenant de ladvnamiie et une lettre de me­
naces, au sujet d'arlio.fs publiés par la Nou­
velle Bévue et .-.yaipathiques à l'Empereur 
Alexandre III. 

L'individu dont il s'agit a été conduit à M. 
klacé, et» f du service de sûreté. 

Trente dames des UatignolU s envoyent, au­
jourd'hui, sur l'initiative de Julie Giraud, une 
-demande en grâce, en faveur de la ftmme 
llelfmaan, a 1 Impératrice de Rustie. 

NOUVELLES OU SÔÏfT 
Voic i le s o m m a i r e du Journal Officiel 

d'aujourd'hui : 
Loi tendant S autoriser le département du 

Rhône S coutraeU-r un emprunt pour du u s e s 
dépendes d'intérêt départe mental. 

Décret maintenant le général Farre dans la 
première section du cadre de l'état-major gé ­
néra1. 

Décret convoquant les électeurs du canton 
d'Aubussoo (Creu-e) S l'effet de nommer un 
conseiller d'arrondissement. 

Décrets nommant des mai-es et desadjoints. 
Décret portant classement, au nombre des 

voies publiques du 9e arrondissement c e Paris, 
d'une rue récemment ouverte entre la rue 
Lahier et le boulevard Itochechouart. 

Décret appou*ant les alignements des rues 
Fermât et Cels dans le 14e arrondissement 
de Paris 

Décrets portant promotions et nominations 
dans l'ordre naliouel de la Légion d'honneur. 

Décret conférant la médaille militaire S des 
marins. 

Décret portant nominations dans la magis­
trature coloniale. . 

Décret nommant le directeur de construc­
tion des chemins de fer au ministère des 
travaux publics. 

Décret déclarant d'utilité publique les tra­
vaux ayant pour objet d'amener S l'établisse­
ment thermal d'Aix-les-Bains, l'eau froide de 
la sour-e du Champ-Pollet. 

Décision autorisant des marins a exercer des 
commandements au long cours et au cabotage. 

Décision portant Inscription d'office d'un 
ingénieur de la marine au tableau d'avance­
ment. 

Décision accordant des témoignages de satis­
faction, dus avancements et des médailles 
d'honneur S des officiers, marins et divers 
agents de la marine. 

PAHTIB NÇN OPFICIKLLB. — Tel égrammes 
adiessés de Tunisie et d'Algérie au ministre 
de la gu erre. 

Nouvelles et correspondances étrangères. 

OtPÊCHES TELEGRAPHIQUES 
{Service particvlier) 

L'EXPEDITION DE TUNISIE 
C o n s e i l d e s m i n i s t r e s 

Paris, 3 mai. 
Les ministres se sont réunis ce matin à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Jules Grévy. 
Le conseil s'est occupé d'abord des affaires 

de Tunisie. . 
L M informations publiées par plusieurs 

journaux du matin, relativement a l'examen 
des principaux articles d'un futur traité de 
paix arec la Tunisie et les Khroumirs, sont 
au moins prématurées. 

Le gouvernement attend, pour formuler ses 
légitimes revendications, que les opérations 
militaires contre les Kroumirs soient termi­
nées. Ce résultat,au point où en sont les choses, 
sers bientôt atteint. 11 est même permis d'es­
pérer, qu'a moins de nouvelles variations 
atmosphériques, l'ennemi aura été complète­
ment réduit à merci avant le 12 mai courant, 
jour fixé-pour la rentrée des Chambres. 

Les garanties matériel!--i> que la France pos­
sède dès aujourd'hui permettent d'alfirmer 
que, lors des négociations définitives, ses In­
térêts seront largement sauvegardés. 
Le conseil a ensuite abordé la question de la 
convocation des électeurs' du 9e arrondisse­
ment de Parla. 

M o u v e m e n t s d e t r o u p e s 
Saint-Brieuc, 3 mai. 

Le second bataillon du 7ie de ligne a quitté 
Saint-Brieuc, aujourd'hui, à trois heures, se 
rendaut h Lyon. 

Marseille, i mai. 
Le steamer Charlet-Quint est parti pour 

Bône à S heures, emportant *10 hommes ap­
partenant au 32e et au «8o de ligue. 

Toulon, 4 mai, 3 h. 45 s. 
i »« transports la- Gn4rrièr*. VA/qltirat, 

• i. ,•.«< »t l'Intrépide, sont partis ccuc nuit 
a.^> . .* .. i.it?ee. 

" > • • rJMOaliB, 8 mai 
Le transport Vienne a ravitaiué Tabarca. 

, Le général Ritter va beaucoup mieux, mais 
il ne reprendra pas son commandement et. sera 
nommé commandant ue la subdivision de 
Boue. 

Les colonnes Vlncendon et Galland font des 
razzias et fourragent dans la partie médiane 
du territoire des Jùoumirs. L'ennemi a perdu 
1 hommes dans l'attaque d'un convoi. Le gé­
néral de Brem a accordé l'aman aux Oucte-
tas, mais a des conditions très-sévères. 

Rien de nouveau de Kef. 
Oran, 3 mai, 10 h. matin. 

Les nouvelles du Sud continuent à présen­
ter la situation comme satisfaisante. 

Le calme se ' rétablit sur les lWières du Tell. 
Les tribus dissidentes sont toujours du côté de 
Tenderaa. Une borme partie d outre elles serait 
dispotée S faire soumission. ' 

Les dernières nouvelles de Géryville sont 
du 30 avril. A cette dStc, tout, était tranquille. 
Les environs seulement continuent S être iu-
quiétés par quelques coupeurs de route. 

La colonne- qui quitte demain Tafaraoua, 
avec 30 jours derirres, eu débarrassera promp-
tement te pays. 

Le gourn des Harrars doit arrircr aujour­
d'hui a GéryriUe. 

Rien 6 signaler du coté de Tlemcen. 
Au marché de Marnia, grande affluence de 

Marocains ; mais pas d'incident. Des mesures 
spéciales de précaution avait ut été prises 

M. le ministre de la guerre a reçu la dépêche 
suivante : 

Mustapba, 3 mai, 2 h. 15 soir. 
Le gouverneur général do l'Algérie a M. le 

pre.-idcnt du conseil, à UU. les ministres de 
l'intérieur, de la guerre, des affaires étrangè­
res, paris. 

Les communications arec Géryrill* sont réta­
blies. Le télégraphe fonctionne. Les opérations 
proscrites au Pachaga et à l'Agha des Harrars 
ont parfaitement réussi. 

L a f r o n t i è r e s s u d - e s t d e l ' A l g é r i e 
. Alger, 2 mai. 

La situation de la frontière sud-est de l'Al­
gérie n'est pas parfaite.Les Faeehiehet les Ha-
mama, tribus de la Régence, ont reçu l'ordre 
de se grouper. Déplus, elles sont en relations 
constantes avec Tunis par le moyen de cava­
liers échelonnés. 

Les Troud, tribu nomade du SouffAlgérie) se 
sont enfuis en Tunisie .et sont allés demander 
aux Ilamama de les recevoir avec eux. On dit 
qu'ils reclament le protectorat dh bey. Les 
Troud subissent l'influence de la famille de 
Naceur-bey-Chora, dont on recommence a 
parler. 

Partout de souraes agitations. On organise 
une forte colonne à Tebessa. Les postes do 
Biskra et de Bou-Saada sont bien gardés et 
bien munis. 

A T u n i s 
Tunis, 2 mai, 10 h , matin. 

(Arrivée le 3, 7 h. 10, soir.) 
Hier, lorsque Mustapha apprit le débarque­

ment des troupes françaises S Bizerle, il entra 
dans une violente colère et s'écria : c Perdus 
pour perdus, nous n'avons plus qu'une chose 
a faire. Nous arons déji trop perdu de temps. 
Envoyons vite prêcher la guerre sainte S Ke-
rouan. » 

Mustapha fit appeler les chefs religieux et 
eut avec eux une longue conversation. 

On assure que douze Arabes sont sortis du 
Barrio & quatie heures du matin, se dirigeant 
vers Kerouan. 

il. l'estaloiza, premier secrétaire du consu­
lat italien, est parti le 29 avril de Tunis, dé­
guisé en Arabe, et s'est rendu au camp de 
sidi-Ali-bey, chargé d'une mission secrète. 
Ali-bty a voulu rester seal avec lui, eC a fait 
sortir de sa tente son médecin Stresino et son 
ministre Tahar-Sahouch, qui d'ordinaire ne le 
quittent j rimais. 

"M. Pest.-ilozza, revenu hier soir , s'est rendu 
directement ch< z le général Baccouch, et a 
tu avi c lui une conférence de deux heures. 

T..ïb b< y, second frère du bey, dont on con­
naît les sympathies pour la France, est l'objet 
u'une grande surveillance. Des agents de 
po'iceiôdeul I ou te la nuit autour de sa de­
meure. 

Tunis, 3 mai. 
Mustapha, en apprenant l'occupation de 

Bizc-rte, a appelé les chefs religieux qui, après 
l'entrevue, sont partis pour Kerdouan. Ou 
ci oit qu'ils vont prêcher la guerre sainte. 

M Ve&talozza, inteprete du consn'ai italien, 
osi aile le 2U avril, au camp d'Ali-Bey en mis­
sion secrète, il est revenu hier et a conféré 
avi c le général Baccouch. Tall-Bey, trère du 
Bey, dont les sympathies pour la France sont 
connues, est surveillé de près par lapolioe. La 
rapide occupation de B zerte a stupéfié le bey. 
Divers cheiks qui prêchaient la guerre sainte 
ont été arrêtés et amenés à Tunis. Le Bey a 
quitté sa résidence ordinaire, ne se croyant 
pas eu sûreté, et est rentré au Bardo. 

Tunis, 3 mai. 
Le caïd de Larkba aurait déclare au général 

Logerot que si la France imposait sou aulo-
rivs eu Tuuh-ie, il la servirait avec autant de 
fidélité qu'il avait servi le gouvernement du 
bey. 

Tunis, 3 mai. 
Les renseignements venus du camp français 

établissent que les plaintes du gouvernement 
tunisien relativement à là réquisition forcée 
des animaux et des moyens de transports, et 
aux prétendus ordres donnés aux tribus tuni­
siennes de se joindre à la colonne française ne 
sont nullement fond' es. 

Tous les animaux ont été achetés et p<.yés, 
tous les transports réglés S l'amiable. On voulait 
simplement notifier aux tribus de se tenir 
tranquilles et de livrer passage S nos troupes. 

L'affaire du 30 a été provoquée par une atta­
que contre nos troupes envoyées pour rassurer 
la population sur nos intentions. Les Chiaïas 
ont tiré sur le. capitaine Eymaa qui venait 
apporter des paroles de paix. Une fois l'affaire 
engagée des Amdouzes et des Kroumirs sont 
venus appuyer les Chiaïas? 

On signale cette coïncidence regrettable que 
les contingents, qui ont attaqué, venaient pré­
cisément de quitter le camp de Sidi-Ali-
iley. 
P i l l a g e d'un v a i s s e a u p a r l e s A r a b e s 

Tunis, 3 mai. 
Hier soir est arrivé à Tunis, après une odys­

sée émouvante, uu maria corse, nommé Raf-
fae.h, second du brick-goëlelte Santoni, de 
Bastia, naufragé dans la nuit du 27 au 28 sur 
la côte tunisienne, entre Bizerte a l'est et Cap-
Serrata a l'ouest. Le navire a <Hé pillé par s ix 
cents Arabes de la tribu de Mogodg. La vie de 
l'équipage, composée do sept hommes, a été 
sauve uniquement parce qu'ils ont pu »e faire 
passer pour des Italiens. Raffaeli, envoyé pour 
aller chercher du secours, a traversé le massif 
montagneux des Mogodf, où il a rencontré 
trois fois durant 'e trajet des troupes d'Arabes 
armés, qui paraissaient être des contingents 
en route pour le théâtre de la guerre. ' 

Il a couru de grands dangers, S cause des 
soupçons des Arabe» sur sa rraie nationalité. 
Arrivé à Màeur, il a échappé S grand'peine à 
une foule furieuse, grâce à l'arrestation de 
trois Européens, Italien, Mallais et Anglais, 
qui l'ont garanti comme étant originaire de 
Livoume. Une fois sa prétendue nationalité 
établie, il a été hébergé et nourri par le cheik 
et renvoyé S Tunis, où il s'est présenté ce 
matin au consulat français. Des mesures sont 
prises pour recueillir le reste de féauipage, 
qui est demeuré sur la côte inhospitalière. 

I n t e r r u p t i o n d e c o m m u n i c a t i o n s 
t é l é g r a p h i q u e s 

Alger, 3 mai • 
Par suite d'un incendie qui a eu lieu hier 

soir sous les voûtes du boulevard, les commu­
nications télégraphiques avec l'Est sont mo­
mentanément interrompues ; elles seront réta­
blies bientôt. 

L ' a t t i t u d e d e 1 I t a l i e 

Rome. 3 mai, soir. 
M. RUDINI interroge le ministère pour savoir 

seulement si les troupes françaises occupent 
Biserte. 

M. DBPRBTIS répond affirmativement et ajou­
te que ce lait ne peut modifier ni la conduite, 
ni les appréciations du gouvernement. 

M. RUDINI croit que la chambre prendra acte 
de cette déclaration. 

M. G a m b e t t e e c in p r e s s e i t a l i e n n e 
Borne. 3 mai. 

M. Gambetta, qui cempte beaucoup d'amis 
d ins la presse italienne, notamment a Gênes 
et S Florenee, sollicite en ce moment leur in­
fluence et leurs démarches pour modérer l'al­
lure d'hostilité manifeste contre- la France ce 
plusieurs journaux italiens. 

NousVei^oisAimmsjjJcax^dest tépéches . 
suivantes : 
Gourerneur "Sénégal, S ministre marine, Paris. 

« Gallienl. avec tous ses compagnons et re-
préseataut Ségon, atrwé Medine l o i n avril. 
Amadoou, iuformé par mol occupation Kua et 
prise Goubank*. a signé traité fcomportant au­
torisation fonder établissement dans tout son 
empire, et route vers Niger placée sous protec­
torat France jusqu'à Tambouclon. Représen­
tant français résidera à Ségon. Chef mission. 
tonograpMque Ce retour aussi de Kita. Tout 
personnel r>ie,i portant. Satisfait dispositions 
populations et facilités terrain pour veie fer­
rée. Desbordes écrit 16 avril, laissera Kita 7 
mai pour rentrer Saint-Louis. » 

Gouverneur Sénégal & marine. 
« Saint-Louis, 26 avril. 

» Mission de S^gon au complet descend Mé-
diue à Bakel. *• 

U n V o e u 
Marseille, 3 mai. 

Le Conseil général, sur la proposition de 
M. Peytral, a émis, à l'unanimité, le vœu 
qu'une voie ferrée directe S traction de grande 
vlteste soit établie entre Marseille et la Man­
che. 

La session a été close. 
AI . J . A m l g u e s 

M. J. Amigues dont on avait annoncé le dé­
part du Petit Caporal, fait ses adieux à ses lec­
teurs. 

l e d u e l P o n s S i a n - M a l a t o 
C'est aujourd'hui,qu'a lieu le duel Pons San-

Malato. La décision du jury a été rendue hier. 
Les arbitres qui sont pour M. Pons, Alphonso 
de Aldama, et pour M. San-Malato, Paul de 
Cassaguac, ont accepté les conditions adoptées 
lors de la première entrevue des témoins. 
' M . C o e h e r y e t s e s é l e c t e u r s 

Paris, .4 mai 
Une vingtaine d'électeurs du Loiret se sont 

rendus ce matin auprès de M. Cochery, leur 
député. 

Ils avaient à se plaindre de l'intérêt médio­
cre que le ministre semblait porter a ses 
mandants, et peu s'en est fallu que M. Coche­
ry fut obligé de leur rendre compte de son 
mandat, séance tenante. 

Le ministre des postes et télégraphes ne 
pouvant les convaincre qu'il préparait cent ré­
formes pour son administration, et que son 
temps était complètement absorbé, ouvrit tout 
a coups son registre de projets de loi. 

Tenez, leur dit-il. voyez donc ce que je pré­
pare en ce moment! un projet a l'effet d'obte­
nir des bons de tabac pour nos chers fac­
teurs ! 

Les électeurs du Loiret se sont déclarés sa­
tisfaits. 

B u d g e t d e s c u l t e s 
Paris, 4 mai. 

La haine de M. Ferry contre le clergé ca­
tholique; 

Ou nous assure qu'il use de toute son in­
fluence sur la commission du budget pour 
augmenter les privilèges et les faveurs des 
autres cultes. 

Il appuyerait la sollicitation du consistoire 
du Montcarret (Dordogne) demandant \f réta­
blissement des crédits affectés à la création de 
nouvelles paroisses de l'église rélormée. Tous 
ses vœux sont pour aussi l'augmentation d'un 
crédit affecté aux frais de déplacement des 
pasteurs, réclamé par l'église reformée de 
Saint-Ambroise, dans le Gard. 

L a s i t u a t i o n d u g é n é r a l F a r r e 
Par décret du Président de la République, en 

date du 3 mal 1881, rendu sur le rapport du 
président du conseil, ministre de l'instruction 
publique et des beaux-arts, et le conseil des 
ministres entendu. M. le général de division 
Farre (Jean-Joseph Frédéric-Albert;, ministre 
de la guerre, est maintenu, sans limite d'âge, 
dans la première section du cadre de l'état-
major général de l'armée. 

I . ' a c c i d e n t 
a u < M a g a s i n s d u P r i n t e m p s > 

Paris, 4 mai 
L'état de M. DaguiD* quoique grave n'est pas 

désespéré. 
A a x colonies 

Saigon, 4 mai. 
- Des magistrats de la Cochinchine française 
sont en ce moment l'objet d'ane enquête, à la 
suite des plaintes de plusieurs colons qui se 
prétendent lésés dans leurs intérêts par leurs 
manœuvres illégitimes. 

T e r r i b l e I n c e n d i e e n R u s s i e 
Saint-Pétersbourg, 3 mai. 

On annonce officiellement que, dans la nuit 
du 30 avril, uu grand incendie s'est déclaré a 
Krasnoïarsk Par suite de la violence du vent, 
la moitié, de la vilie a été détruite par les 
flammes. La succursale de la Banque de l'Etat, 
dont la caisse a été sauvée, est réduite en 
cendres ; plusieurs autres édifices publics, y 
compris ie collège, sont également détruits. Le 
gouverneur général de la Sibérie orientale est 
parti pour Krasnoïarsk afin d'organiser des 
secours. 

E x p l o s i o n e n m e r 
Londres, 3 mai. 

L'amirauté a reçu une dépêche de Monte­
video annonçant que la corvette anglaise Dote-
rel a sauté, le 26 mars, dans le détroit de. Ma­
gellan. 

Le commandant et dix autres personnes ont 
été sauvé». 

N o u v e l l e s d e P o r t u g a l 
La presse <>st unanime à faire l'éloge du roi, 

qai a présidé la réunion de riches capitalistes 
ayant pour objet l'établissement datrs la ville 
d'asiles de uuit pour les gens pauvres. 

Les souscriptions ouvertes ont produit aus­
sitôt au palais cent mille francs. 

D é s o r d r e s e n R u s s i e 
Saint-Pétersbourg. 3 mai. 

D'après une nouvelle envoyée de. Kieff au 
Qolos, deux bataillons sont partis le 1er mai, 
conformément à un ordre du général de Dren-
teln, gouverneur-général, pour aller réprimer 
à Smeia et Kerssum les désordres causés par 
les attaques contre les juifs. La pooulalion 
menace aussi les juifs a Ouman, Schpola et 
Litin ; mais les autorités ont pris des mesures 
énergiques. 

Londres, 4 matin, matin. 
La cause de l'explosion du Doterel est in­

connue. 
M e e t i n g e n I r l a n d e 

Londres. 4 mai, matin. 
On croit qu'un meeting monstre 'des élec­

teurs de Tripperary aura lieu dimanche, sous 
la présidence de l'archevêque Croke, pour pro­
tester contre l'arrestation de M. Dillon. M. Par-
nell et les autres chefs de la ligue agraire y 
aasi&te raient. 

DERNIÈRE HEURE 
Affaires Tun i s i ennes 

Roumelsouk, 3 mai. 
Les tribus de l'Ouledamor et de Kalaïssia, 

voisines de Tabarca, ont demandé et obtenu 
l'aman. 

Les routes traversant ces tribus et commu­
niquant entre LaCalle et Tabarca sont aujour­
d'hui parfaitement sûres. 

Le général Logerot est à Souk-el-Arba. Il a 
reçu de nombreuses soumissions. 

Une route carrossable est achevée entre Gar-
demaou et Souk-Ahras. 

L/UNES 
VL6 Havre 4 mal , . ta . I H , 

Les laines sont calmes et les prix inchangés.. 

DépecHr* tfl«graphique8. —"Service # & u . 

C O T O N S 
Le Havre 4 mai, 1 h. 10 s. 

Ventes 600 b. Le marché est calme et lasTirix 
inchangés. Mai est tenu à 65,"5 ; juin, a,66,50. 
. Arrivai/es : "Le Brookmann venu de la Nou­

velle-Orléans avec un chargement de 2«»1 b 
est entré aujourd'hui dans le port. 

New-York, 4 mai. 
•Middling upland 10 9/16. Voici le terme : 

mai, 10,41; juin, 10,48; juillet, 10,Se;-neût, 10,68, 
septembre, 10,38; octobre, 10,0»; novembre, 
9,98; <^cembre, 9,95. 

Les prix sont soutenus. On a vendu 104,000 
Nouvelle-Orléans, 4 mai. 

Voici le terme : mal, 10,15; juin,l0,26; juillet, 
10.31 ; août, 10,34 ; septembre, 10,02; octehre, 

'•Recettes : du Golfe 2,000 b. 
» de l'Atlantique K.000 b. 

Expéditions vers l'Angleterre 5,000 b. 
» la France néaBt. 
» le Continent 1,000 b. L i b r a i r i e 

Annonces) 
A b e l PlIiOhT (Voir aux 

Avis important à nos lecteurs 
On est aujourd'hui très embarrassé pour 

placer fructueusement son argent, en pré­
sence du prix é levé de toutes les bonnes 
valeurs, rentes, actions et obligations. 

Nous recommandons spécialement & nos 
lecteurs l'affaire très importante qu'nne 
des premières maisons de banque de Paris 
met en souscription publique en ce m o ­
ment 

Rarement meil leur placement n'aura été 
présenté aux souscripteurs sérieux et pru­
dents ; nous devons ajouter que tous ceux 
?[ui auront su s'intéresser à cette entreprise 
eront une bonne affaire tout en partici­

pant à une œuvre essentie l lement patrioti­
que, reposant sur une grande industrie 
nationale qui occupe le premier rang et 
qui contribue par son travail de chaque 
jour au développement de la ricbe&se de la 
France. 

Tous ceux qui pourront obtenir à la 
souscription quelques-uns de ces l itres, 
nour» remercieront plus tard des rensei-
gnemem.8 que nous leur donnons aujour­
d'hui. 

Il s'agit des actions de la 
C O M P A G N I E N A T I O N A L E 

DE CONSTRUCTION DE MATÉRIEL 
Chemin de fer. Artillerie, 

Génie, Marine, Travaux publics 
FOURNISSEUR DE L'ÉTAT 

E t a b l i s e n m e n t B f o n d é s e n 1871 
Situés n,«oute de Tfitry, et 1,3,5,7,9, rue 

de l'Orme 
A I V l k Y ( § I ' I X K ) 

Qui porte son capital à s i x MILLIONS CINQ 
C E N T MILLE F R A N C S . Les t erra ins , i m ­
m e u b l e s , a te l i ers et c h a n t i e r s de c o n s ­
truct ion que p o s s è d e a c t u e l l e m e n t l a 
C o m p a g n i e eont d e v e n u s insuf f i sants 
pour l 'exécut ion des t r a v a u x dont e l le e s t 
c h a r g é e par l'Etat et l es g r a n d e s Compa­
g n i e de c h e m i n s de fer, c e s t r a v a n x c o n ­
s i s t en t e n : wagons, matériel de gare et 
matériel de guerre, affûts de canon, 
caissons, etc. 

Ces ac t ions nouve l l e s sont é m i s e s À 500 
fr . s u r l e sque l l e s IL N ' E S T D E M A N D É Q U E 
250 F R A N C S , p a y a b l e s : 50 fr. en s o u s c r i ­
v a n t , 75 fr. à l a répart i t ion e t 125 fr . l e 
15 jui l let procha in . U n e bonif icat ion de 
2 fr . 50 es t fa i te par ac t ion l ibérée de 
s u i t e des 210 francs . Le so lde n e pourra 
p a s ê tre appelé a v a n t 1&-3 e t 1884. Ces 
t i tres produiront u n intérêt fixe garant i 
rie 5 0 /0 , p l u s u n e part de 65 0 /0 d a n s l e s 
bénéf ices . En réal i té , c'est u n e véri table 
act ion-obl i frat ion. 

Les a c t i o n s a n c i e n n e s ont rapporté 47 
fr. B0 p o u r l'exercice 1880 e t e l l e s va lant 
aujourd'hui 610 francs ; il y a donc u n e 
prime de 140 fr. dont doit profiter le sous ­
cr ipteur , c*r les c o u r s des deux v a l e u r s 
doivent s 'aplanir pour n'en former qu'un 
seul . 

La cote officielle sera demandée aux 
Bourses de Paris, Lille, L y o n et Mar­
seille. 

En v o y er dès à présent 50 fr . par a c ­
t ion que l'on dés ire sous-crire, à M. V . 
B R A C H , Directeur du C R É D I T C E N T R A L 
DE P A R I S , 2, rue du F a u b o u r g - M o n t m a r ­
tre , P a r i s . 19109 

Plusieurs p iandes maisons rie banque 
pa iœi lesquelles M. H E I N E et M. CAHEN, 
d'Anvers, ont pri* tout ce qui nourrair res­
ter disponible des obligations R i o G r a n d e 
d o S u l garanties par le _ gouvernement 
brési l ien, qui s tront é m i s e s le 7 mai à la 
Société de Dépôts et de Comptes cou­
rants et à la Caisse Centrale du Travail 
et de l'Epargne. 19115 

SâISGfi DE PRINTEMPS 
Les p e r s o n n e s qu i ont l'habitude ae s e 

purger au pr intemps , celles qui craignent 
l e retour des maladies chroniques ou qui 
font incommodées par le sang (apoplexie), 
la bile ou les hutnetrs, trouveront dans le 
C l s o e u l a c de D e a b r i è r e u n purgatif 
agréable e t très efficace. Il s e vend daDS 
les Pharmacies . (Exigor sur chaque boite 
la s ignature l V e n b r l è r e car i l y a de 
contrefaçons.) 1935 

L A S O U S Ç B I P T O N S E R A O U V E R T E 

J*. 7 Mai 1881 
A P A R I S : a la Soeiété de Dépôts et de 

CtomnTesTToprànïsrSr pl»cé Se l 'Opéra; 
« , * » Caisse neawaie «*u TT»«BM e t de 

l'Epargne (Banqam populaire), 28, avenue 
de .l'Opéra. 

A L Y O N : à la Société Lyonnaise .de 
Dépôt» et de GompU» Courants e t ne Cré­
dit Industriel . Palais Saint-Pierre. 

A M A R S E I L L E : à la Société Marseil­
laise, de Crédit industriel e t Commercial et 
d» Dépôts. , m 

A B O R D E A U X : à la Société Borde­
laise de Crédit.Induslriel et Commercial et 
de Dépôts. ± , , • _ . 
* A S A I N T - E T O E N N E : » la Société Sté-
poanoise de Dépôts e t de Comptes c o u ­
rants «t de Crédit Industriel. 

A N A N C Y : à la Société Nancé ienne d e 
Crédit Industriel et de Dépôts. 

A B R U X E L L E S : Chez MM. Cassel e t 
Cie. ' ' 

Où l'on trouve le prospectus détaillé. 
La cote officielle sera demandée. 

* 19*06-10 «7 

Les P a s i l i e s d i g e s t t w e s a a x l a e -
« n t e n s t l e s t l i a n de Mawnja «Ha B i i i e 
mmt», lauréat de l 'Académie de médecine 
de Paris, sqnt souveraines contre les di­
gestions laborieuses, le manque d'apétit, 
les gonflement et la pesanteur de Vesto-
mac, les pt'«;atcfe'S,leF nausées, Tes migrai­
ne», -le» renvois de gaz,les vomissements 
après les repas. Elles détruisent la cons­
tipation en régularisant les fonctions d i -
gest ivts , préviennent la sécheresse de la 
bouche et de l'arrière-gorge, d iss ipent la 
somnolence et les bâil lements après repas, 
et préviennent ainsi les m a u x de <ète et les 
congest ions. — Eviter les imitations. 19242 

. -Des avis de Kef signalaient quelque inquié­
tude sur l'altitude des tribus Frecbiches; mais 
des rapports adressés tout récemment établis­
sent que ces craintes ce sont pas fondées. 

Ou assure que le gouvernement italien a 
résolu d'envoyer à Caeliari et à Tunis, des 
a gents spéciaux pour procéder à une enquête 
sur les agissements de eé consul dans les 
différents Incidents soulevés par les articles 
du Motkatél. 

Les bruits. qui avaient couru du prochain 
départ de la flotte italienne sont aujourd'hui 
démentis, 

Paris, i mai. 
P P S avis venus ici de Florence disentqu'en 

IUlir,. l'opinion publique ett très-émne des 
sccusaUonsportées contre M. Mnccio. 

G A R A N T I E D E 7 O/O 
DU 

GOLVEHSimTIM.ERlALBRÉSILIifl 
Sur u n capital de 38,242,642 f r a n c s 

Compagnie impériale du chemin de fer 
DE RIO GRANDE DO SUL 

Société a n o n y m e . Capital 10 mi l l ions versés 
I . e G e n v e r n e m e a t B r é s i l i e n 

g a r a n t i t "7 O / O d ' i n t é r ê t p e n d a n t 
t r e p t e a n s s u r 3 8 , t 4 x ^ » 4 8 f r . 
I . s g a r a n t i e e s t s s s s l p a y a b l e 
p e n d a n t l a c o n s t r u c t i o n s u r l é s 
C a p i t a u x r e a l i s e s . A p r e * c e s 
t r e n t e a n s l ' I - l a t m l e d r o i t d e 
m e n â t p o u r u n e s o m m e q n t n e 
p e u t ê t r e I n f é r i e u r e a u c a p i t a l 
g a r a n t i . 

S O U S C R I P T I O N - P U B L I Q U E \ \ 
à 4 0 , 9 t l obligations de s f t O francs 

Jouissance du 15 avril 1881 
F o r m a n t p a r t i e d u c a p i t a l g a r a n t i 

Intérêt annuel ât» fr. nef d'impôts 

Payables à Paris, Bruxelles, etc. 
Remboursement en 75 a n s ' p a r t irages 

semestriels 

P r i x d 'Emiss ion : 
PAYABLES : 

E D souscrivant . . . 33 
A la répartition. . 50 
Du 1er a ù t t jui l let 1881 100, , 
U a l e r . a u . l S j U . U e t « 8 1 . lOi \ t t , \ nés 
u i o i o s l e x e t j p a t s d e Ï . I E X O 92.6b,' » phyer. 

AVÏC FACt'LT*T*EECCMl4JI« A $yf*£ 
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LES FOURNITURES MILITAIRES 
L'expédition de Tunisie et la mise e n 

vente d e trente mil le act ions d u principal 
établ issement de fournitures militaires ont 
remis sur le tapis la quest ion si controu-
v te , s i intéressante et en même tempe si 
peu connue du public., des «fiels d'équipe­
ment de la troupe. 

Les fournitures militaires, d'après l es 
deroiers grands m a r c h e s passés par l 'ad­
ministration de la guerre, compiennent 
deux grandes catégories : 

1» Les confections de coiffures et d'effets 
d'babillement pour les lesquels le gouver­
nement fournil le drap qui est l u i - m ê m e 
l'objet de marchés généraux ; 

2° La corroierie comprenant la chaussure, 
le harnachement et le gran.d équipement . 

Les fournitures sont divisées par corps , 
d'aimée et par catégories, mais u u fournis­
seur, peut réunir plusieurs corps e t l es 
d e u x catégories de fournitures. Voici dans 
quel les m a i n s el les «ont réparties : 
M M . A L T A I R A C , a. Alger ; Algérie, les. 

trois provinces ; 
BOtJTRTT, ii Lille ; 1" et 2" corps 

d'armée ; 
C H O L E T - L E C E R F , à Bourges ; la 

' .corroierie du 8* corps ; 
H E R R E N S C H M I D , à Limoges et à 

Lyon ; la corroierie des r», 12»,13*, 
14» corps et gouvernement de 
Lyon ; 

H U B E R T d e V A U T H 1 E R , à Mar­
seille ; l 'habi l lement d u 14* corps, 
gonvernement de Lyon et 15* 
corps ; 

M I C H E L , à Rennes , 10» corps ; 
P O N T R E M O L I , à Toulouse ; 17» 

corps et habil lement du 16° corps ; 
S O C I E T E G É N É R A L E D E S 

F O U R N I T U R E S M I L I T A I R E S , 
(Ancienne maison GODILLOT). A 
Pai i s , à riante* e t à Bordeaux ; 
gonvernement de Parie, 3*, 4», 8», 
6«, 9 e , 11» fet 18« corps, habi l lement 
des 12e et 13* corps ; corroierie des 
15» et 16" corps ; 

W E D E N M E Y E R et u n associé à 
Besançon et à Bourges ; l'habijle-
mrnt des 7° et 8* corps. 

La S o c i é t é G é n é r a l e d e s F o u r n i t u r e s 
M i l i t a i r e s , f ourn i t -donc Ta moitié des 
équipements militaires, puisque l e gouver­
nement de Paris équivaut largement à u n 
corps d'armée. D u re i te , o n peut iuger de 
l'importance de sa force productrice par la 
vaste é tendue des l â t - m u r t s qu'elle occupe 
à Paris ; c'est u n véritable quartier dar.s 
le quartier Boebecbouart Ses nombreux 
ouvriers , ses forces motrices, l a perfectiou 
de son outil lage, l 'aménagement de ses 
ateliers et de ses magasins en font certai­
nement , dans f on genre et °a Spécialité, u n 
établ issement sans rival en Europe. C'es-t 
d'ailleurs le plus a n c i e n ; foodé en 1851, 
pendant, la période la plus critique de la 
guerre de Crimée, il a rendu depuis , dans 
des circonstances analogues, des services 
que tous les gouvernements et toutes les 
commiss ions parlementaires ( o n sait s: 
cel let-ci sont méticuleuse?) se sont fiit u n 
devoir de constater. 

Aussi depuis la guerre de 1870, recon­
naissant combien la maison GODILLOT avait 
fait défaut en province, exigea-t on qu'elle 
couslruisit à Bordeaux, à Nantes , d e u x 
usines modèles établies d'apiès toutes les 
données d'une expérience de 20 a n s . 

Les trois u s i n e s réunies de Pai is , de Bor­
deaux et de Nantes ont u n e telle puis­
sance d e production qu'elles on*, pu en 
maintes occasions, fournir à des nations 
amies, de l'habillement, de la cbaus'ture et 
du harnachement pour d e s f o m m e s qui 
ont atteint et m ê m e dépassé quatoize m i l ­
l ions de francs par an. 

La supériorité de fabrication de l'ancienne 
maison Godillot tient a des causes mul t i ­
ples , nous n'en citerons qu'une. L'Etat 
fournit le drap d'habillement et, grâce a 
sa survei l lance, n o s draps militaires jou is ­
sent d'une telle réputation qne les p u i s ­
sances étrangères demandent toujours dans 
leurs commandes des étoffes du type r é ­
glementaire. Pour les cuirs, la situation est 
toute différente, l es confectionneurs font 
forcés de l e s acheter sur le marché an fur 
et à mesure de leurs besoins. La maison 
Godillot, pour n e pas avoir de mécomptes 
sur la qualité et l'exactitude des fourni­
tures de cuir, a établi à Saint-Ouen « n e 
tannerie qui passe pour « n e des plus belles 
de France et suifit non seu lement a s e s 
propres besoins, mais encore livre an com­
merce de grandes quantités de marchan-

. dises. 
En dépit des taxais dont a é té l'objet l e 

soul ier «re la troupe dont le modèle re­
monte à la Restauration et auquel o n on a, 
n o u s ne savons pourouei , donné le n e m de 
Godiilot, les produits de cette maison ont 
laissé les meil leurs souvenirs parmi les 
mobi les , les mobil isés et les soldats de la 
lipne de 1870 ; ils étaient trop h e i r e u x e n 
tffc't, lorsque dans une distribution, ils 
pouvaient être favorites d'un effet portant 
cette marque de fabrique Aussi la S o c i é t é 
G é n é r a l e da F o u r n i t u r e s M i l i t a i r e s 
entend fonder très prochainement, sous le 
n o m de D o o k n d e s T r a v a i l l e u r s , de 
vastes magas ins cù, l'ouvrier trouvera de 
la chaussure e t de l'habilU-meni sol ide à 
t iès b o a compte. L'adjonction de ce détail 
donnera u n e nouvel le puissance a l a s o ­
ciété,'car en cas do. crise, elle disposera. 
d'un personnel p lus nombreux « t iout prêt 
à doubler et au besoin à i i i v l n la paonne-
-tiCntîé1* titt'i'èj-!' «te-»-t*i>Aji?i'en:-.r,!Jti.:.i>o-. 
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